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Dans ce second rapport 

 Une analyse du contexte international : les produits pétroliers, le 

sucre et un bref aperçu sur le Gaz Naturel Liquéfié cas de Qatar. 

 

 L’analyse de la Charge de compensation pour les mois de janvier et 

février 2017, vue dans le contexte national. 

 

 La situation des paiements de la Caisse de Compensation arrêté au 

31 mars 2017. 
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I. Tendances internationales 

A. Pétrole : Le prix du pétrole 

repart à la baisse 
 

Le cours du pétrole est sous pression. 

Depuis le début du mois de mars il a 

perdu plus de 8% de sa valeur, c'est son 

plus faible niveau depuis la mi-

novembre 2016, quand il cotait 46 

dollars/baril.  

Pourtant, le 30 novembre dernier, les 

Etats membres de lôOPEP, emmen®s par 

lôArabie Saoudite, avaient conclu un 

accord pour limiter la production. 

Lôobjectif ®tait dôenrayer la chute 

vertigineuse des cours entam®e ¨ lô®t® 

2014. En sôengageant ¨ r®duire son offre 

collective de 2%, le Cartel espérait 

stopper la dégringolade des prix.  

La fermeture partielle des vannes fin 

novembre 2016 a eu lôeffet escompt® : 

en deux jours, le prix du baril bondissait 

de 15 % passant de 46 dollars le baril à 

près de 55 dollars. 

Ce brusque décrochage inquiète le 

marché nourrissant les doutes sur 

l'orientation des cours. 

De plus, trois autres raisons expliquent 

ce soudain retournement : 

­ La première explication tient aux 

stocks qui sont à leur plus haut 

niveau. Ils ont augmenté de plus de 5 

millions de barils mi-mars. Selon 

Francis Perrin, le directeur de la revue 

Pétrole et gaz, « Sur un an, les stocks 

américains ont augmenté de 31 

millions de barils pour atteindre 

aujourdôhui 533 millions de barils, ce 

qui est considérable » 

­ La deuxième explication tient au 

red®marrage de la production dôor 

noir aux Etats-Unis. Au-dessus de 45 

dollars le baril, les puits de pétrole de 

schiste redeviennent rentables. Les 

producteurs américains ont déployé 

dô®normes efforts pour r®duire leurs 

coûts, ils ont abouti à une baisse de 

30% de leurs co¾ts dôextraction en 

2015, auxquels sôajoute une nouvelle 

baisse de 22 % en 2016, estime lôAIE, 

Agence internationale de lô®nergie. 

­  Enfin, lôinqui®tude sur la fragilit® de 

lôaccord conclu entre les pays 

membre de lôOPEP et non membres 

(la Russie) reste présente.  
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Dans ce sens, les marchés ont pris 

conscience que lôaccord de baisse de la 

production ne sera peut-être pas 

reconduit au-delà du 30 juin, une réunion 

du comité ministériel au Koweït tenu le 

26 mars 2017, nôayant pas donn® de 

signe dans ce sens. Le comité technique 

de lôOPEP nôen d®battra que fin avril, en 

y associant la Russie. 

Une proposition sera ensuite soumise 

aux membres de lôOPEP, qui tiendront 

leur réunion semestrielle le 25 mai à 

Vienne.  

Dôici l¨, les cours resteront tr¯s volatils 

et probablement orientés à la baisse. 

Après avoir regagné 13% entre début 

décembre 2016 et fin février 2017, les 

cours du brut ont perdu la moitié de ces 

gains.  

  

 

 

 

B. GAZ NATUREL LIQUIFIE (GNL) : 

CAS DU QATAR 

La péninsule qatarienne, est le premier 

exportateur mondial de gaz naturel 

liquéfié, loin devant la Russie, le Canada 

et la Norvège, et partage avec lôIran le 

plus grand gisement gazier au monde « 

North Dome », et détient la troisième 

plus grande réserve de gaz naturel au 

monde, derrière lôIran 27% et la Russie 

17%, soit 14% des réserves mondiales 

prouvées. 

Gr©ce ¨ lôach¯vement de son programme 

dôextension des capacit®s de production 

(77 millions de tonnes par an), le pays 

est aussi devenu le 1ér producteur de 

GNL au monde (32% de la production 

mondiale). 

Le Qatar ambitionne de devenir le plus 

gros producteur de « Gas-to-Liquids » 

(technique consistant à transformer des 

composés carbonés, comme le charbon 

ou le gaz naturel, en produits pétroliers). 
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C. Le marché mondial de sucre : 

Les prix du sucre soutenus en 

2017   

Apr¯s les sommets atteints ¨ lôautomne 

2016, les prix mondiaux du sucre ont 

amorc® une d®crue jusquô¨ la fin de 

lôann®e derni¯re, ¨ lôannonce dôun d®ficit 

mondial moindre que prévu. Ils se sont 

toutefois redressés depuis le début de 

lôann®e 2017, le sucre brut oscillant entre 

500 et 530 $/tonne. 

Pour la compagne 2017/2018, lôagence 

FO Licht prévoit, sauf incident 

climatique, un marché du sucre 

légèrement excédentaire, grâce à de 

bonnes perspectives de production au 

Br®sil, dans lôUnion europ®enne, en 

Thaïlande et en Inde. 

La production mondiale de sucre 

pourrait atteindre 178 millions de tonnes, 

soit 3 Millions de tonnes de plus quôen 

2016/2017. Toutefois, il faudra 

reconstituer les stocks après plusieurs 

années déficitaires, ce qui devrait 

contribuer à soutenir les prix en 2017. 

Ainsi, la majorité de la production 

mondiale de sucre, près de 75%, 

provient de la canne à sucre, dont le 

Br®sil et lôInde sont consid®r®s, 

respectivement, comme premier et 

second producteurs mondiaux. 

Cette situation, sôexplique par le fait que 

le coût de production de la canne à sucre 

est inférieur à celui de la betterave, et par 

le fait que les rendements de sucre à 

lôhectare de la canne ¨ sucre sont 

également supérieurs à ceux de la 

betterave.  

Toutefois, on constate depuis les années 

2010 et 2011, que lô®cart entre les coûts 

des deux cultures tend à diminuer aussi 

bien en ce qui concerne les coûts que les 

rendements. 

A moyen terme, il est prévu que la canne 

à sucre même productive ne 

concurrencera pas la betterave, ce qui 

peut amener les productions efficientes 

de betterave à impacter fortement les 

coûts mondiaux.  

  

 

 

 

 

 

 Ainsi, les cours du sucre ont enregistré une 

baisse par rapport au mois de janvier de 6% 
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II. Charge de Compensation & 

Contexte National  

Les deux volets, énergétique et sucrier, 

ont été marqués le mois de mars 2017, 

par deux évènements importants : 

A. Le secteur énergétique : 

La capitale économique du Royaume a 

accueilli le 9 mars 2017 la seconde 

édition des Rencontres de lôEfficacit® 

Energétique.  

AOB Group, lôorganisateur de 

lô®v®nement labellis® « COP 22 », a 

organisé un forum en partenariat avec 

plusieurs organisations institutionnelles, 

notamment lôAgence marocaine pour 

lôefficacit® ®nerg®tique (AMEE), la 

CGEM, la Banque européenne pour la 

reconstruction et le développement 

(BERD), lôIPEEC (International 

Partnership for Energy Efficiency 

Coopération), Engie Afrique du Nord et 

Thaleos.  

Ce Forum a choisi cette année pour 

thème ç lô®nergie durable : quels retours 

sur investissement au Maroc avec 

lôefficacit® énergétique », où des 

conférences plénières et des tables 

rondes ont été animées par des experts 

du Maroc, de France, des Etats-Unis, 

dôAngleterre, du Nig®ria et dôEgypte, en 

pr®sence dôinstitutionnels, de banquiers, 

de chefs dôentreprises, de bureaux 

dô®tudes, de consultants et de 

fournisseurs de technologies propres. 

Cette manifestation sôest fixée pour 

objectif de poursuivre les efforts visant 

la sensibilisation des acteurs 

®conomiques sur lôapport strat®gique de 

lôefficacit® ®nerg®tique dans leur 

croissance annuelle et dôinformer sur 

lô®tat des lieux de lôefficacit® 

énergétique au Maroc ainsi que les 

nouvelles techniques de réduction de 

coûts énergétiques chez les industriels et 

chez les bâtisseurs. 

La conf®rence ax®e sur lô®tat des lieux 

de lôefficacit® ®nerg®tique au Maroc a 

®t® lôoccasion de montrer quôau 

Royaume, la lutte contre le gaspillage 

dô®nergie est circonscrite dans les 

secteurs de lôindustrie, du b©timent, du 

transport, de lô®clairage public et de 

lôagriculture et quôune ®valuation 

détaillée des besoins de ces différents 

secteurs en termes de projets et de 

programmes a ®t® men®e par lôAMEE à 
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qui les pouvoirs publics ont assigné 

lôobjectif de porter lôefficacit® 

énergétique à 20% du mix énergétique 

national ¨ lôhorizon 2030. 

B. Le secteur du sucre : 

Le mois de mars, a été riche en 

événement pour le secteur sucrier 

national. Ainsi, une journée nationale 

dô®tude a été organisée conjointement 

entre la Fédération Interprofessionnelle 

Marocaine du Sucre (FIMASUCRE) et 

la Fédération Nationale 

Interprofessionnelle des Semences et 

Plants (FNIS), sous le thème : « Progrès 

génétiques, leviers de protection de la 

betterave à sucre » 

Cette journée qui a connu la 

participation de tous les acteurs agricoles 

de la filière sucrière notamment les 

représentants du Ministère de 

lôAgriculture et de la P°che Maritime, 

les Associations régionales des 

agriculteurs, en plus des chercheurs 

nationaux et internationaux, ainsi que les 

représentants des sociétés semencières 

de la betterave ¨ sucre, a ®t® lôoccasion 

dô®changer les informations, les r®sultats 

des expériences dans les pays 

betteraviers ayant les mêmes conditions 

de production.  

De même, cette journée a permis à 

travers un benchmark international, de 

sôinformer des principaux programmes 

de recherche, dôinnovation, et de 

création variétale engagés par les 

obtenteurs semenciers pour trouver des 

solutions génétiques aux différentes 

maladies. 

Pour rappel, Le partenariat 

FIMASUCRE et FNIS mis en place 

depuis 2012, a constitué un cadre de 

concertation et de synergie des efforts de 

recherche et développement visant 

lôintroduction et le d®veloppement des 

semences performantes et adaptées aux 

conditions marocaines. 

Ainsi, les actions de Recherche et 

Développement mises en place dans le 

cadre de ce partenariat ont contribué 

fortement ¨ lôam®lioration significative 

des performances en termes de 

rendement du sucre ¨ lôhectare en 

passant de 7 T/ha en 2006 à 12 T/ha en 

2016. Cette performance a permis 

dôatteindre un taux de couverture en 

sucre du pays de plus de 50% au titre de 

la campagne 2015/2016 avec une 

production record du sucre blanc de 

607.000T. 

En sôappuyant sur la R&D la fili¯re 

saucière vise à consolider les acquis et 

ambitionne dôam®liorer davantage ses 

performances et dôatteindre ¨ court 

terme, un rendement de sucre ¨ lôhectare 

de 14 T/ha.  
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C. La charge de compensation : 

Le début de lôann®e 2017 a ®t® marqu® 

par une hausse de la charge de 

compensation due ¨ lôeffet conjugu® de 

la modification des structures des prix du 

gaz butane, la hausse des prix constatée 

à lô®chelle internationale, et de 

lôaugmentation des quantit®s 

consommées déclarées. 

1) Gaz butane 

Ainsi la charge du gaz butane relative 

aux mois de janvier et février 2017 sôest 

élevée à 1.691 millions de dirhams, 

contre 1.115 millions comparé à la 

m°me p®riode de lôann®e 2016. 

   

Toutefois, les quantités mises à la 

consommation du gaz butane se sont 

élevées à 368.666/T, pour les mois de 

janvier et février 2017, contre 371.272/T 

compar®es ¨ la m°me p®riode de lôann®e 

précédente, soit une légère diminution de 

lôordre de 1%. 

 

Quant aux prix de la subvention unitaire 

du gaz butane, ils ont largement 

augmenté de lôordre de 47,33% pour les 

deux premiers mois de lôann®e 2017, par 

rapport ¨ la m°me p®riode de lôann®e 

2016. 

 

2) Le sucre :  

Lô®volution de la charge de 

compensation du sucre consommé est 

proportionnelle à celle de la 

consommation du sucre sous ses quatre 

principales formes, le sucre, pain, 

morceau, lingot et granulé.  

Ainsi, lô®volution aussi bien des 

quantit®s quôen valeur, relative au mois 

de janvier 2017 comparé à la même 

p®riode pour lôann®e 2016, a enregistré 

une baisse de 3%  
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La charge de compensation relative au 

sucre du mois de janvier et février 2017 

sôest ®lev®e ¨ 520 millions de dirhams, 

contre 541 millions de dirhams pour la 

même période en 2016. 

 

Quant aux importations en sucre brut, 

elles ont enregistré une baisse importante 

en termes de quantités de lôordre de 

10,57% pour le premier trimestre 2017 

compar®es ¨ la m°me p®riode de lôann®e 

2016.   

 

Toutefois, la valeur de la subvention des 

importations du sucre a atteint 241 

millions de dirhams durant le premier 

trimestre 2017, contre une recette en 

faveur de la Caisse de Compensation de 

71 millions de dirhams pour la même 

période en 2016. 

Cette situation sôexplique par une grande 

exposition à la fluctuation des cours sur 

le marché international, qui est passé de 

357,74 dollars/tonne de moyenne en 

2016, à 499,22 dollars/tonne pour la 

m°me p®riode de lôann®e 2017, soit une 

augmentation de 39,5% (dôapr¯s les 

dossiers dôimportation du sucre d®pos®s 

à la Caisse de Compensation).  

 

Ainsi, le détail de la charge globale de la 

subvention du gaz butane et sucre 

importé relative aux mois de janvier et 

février 2017 comparée à 2016, se 

présente comme suit : 

 2017 

MMDH 

2016 

MMDH 

Evolution 

en % 

Gaz butane    

Mise à la 

consommation 

(Janvier-févier) 

1.691 1.115 +52 

Total gaz 

butane 

1.691 1.115 +52 

Sucre     

Sucre local 

(Janvier-févier) 
520 541 -3 

Sucre importé 

(Janvier-mars) 
241 -71 - 

Total sucre 761 470 - 

Total de la 

charge 
2.452 1.585 +55 
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× NB : La charge de Compensation du 

gaz butane présentée ne comprend 

pas la charge liée aux frais de 

transport du gaz butane. 

C. Le paiement : 

 Le paiement de la subvention au 31 

mars 2017, du gaz butane et du sucre a 

atteint la valeur de 2.350 MMDH, 

répartie comme suit : 

 

 

 

 

Quant aux créances dues aux opérateurs 

du gaz butane et du sucre, au 31 mars 

2017, elles concernent les mois de 

décembre 2016, janvier et février 2017. 

La valeur de ces créances non encore 

échues et non encore réglées à la Caisse 

de Compensation sô®l¯ve au 31 mars 

2017 à 3.211 millions de dirhams. 

Les créances dues aux sociétés de gaz 

butane et de sucre, se décomposent 

comme suit :  

 Gaz butane : 2.123 millions de 

dirhams ; 

 Sucre : 1.083 millions de dirhams. 

 

 

 

 Valeur en MMDH 

gaz butane 1.400 

Sucre 950 

TOTAL 2.350 


